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Secrets de cuisine
➔ Pour vous, cuisiner

c’est:

Une nécessité, que j’a
pprécie

plus si quelqu’un d’au
tre s’en charge.

➔ Votre plat favori?

Un steak-frites.

➔ Que ne mangeriez-vous pour rien au

monde?
Des animaux proches de l’hom

me: singe,

chien…

➔ Qu’avez-vous toujours en réserve?

Des pistaches, des g
rissini, des corn-flak

es.

➔ Avec qui auriez-vous aimé partager

un repas?

Françoise Dolto.

Au menu: de délicieux muffins
aux pommes.

S
i sa vie était un roman, il se-
rait signé Jonathan Kel-
lerman. Ou peut-être Corn-

well à ses débuts. Il aurait du
moins le mérite d’être bien ficelé,
façon polar noir, car l’homme a
bien failli embrasser une carrière
journalistique. Mais il faudrait le
sens du détail, l’humour, voire la
distance ironique d’un Westlake
pour raconter les grands crimi-
nels, cannibales, vampires et
autres nécrophages qu’il a notam-
ment côtoyés durant des années à
la prison de haute sécurité du

Massachussetts. C’est une des rai-
sons pour lesquelles Philip Jaffé
– psychocriminologue et expert
auprès des tribunaux, en plus
d’être le nouveau directeur de
l’Institut universitaire Kurt Bösch
à Sion (l’IUKB, un organisme œu-
vrant à la protection de l’enfance)
– est aussi sollicité par les médias.
Une radio l’appelle pour qu’il com-
mente le récent rapport sur la pré-
vention de la violence; tout à
l’heure, c’était unmagazine; l’autre
jour, il s’exprimait sur le crime de
Clarens, un drame familial à Ca-
rouge, l’affaire Fritzl ou encore le
meurtre du banquier Stern…

Des zones minées
du Daguestan à Bagdad
Une autre raison tient à cette ma-
nière douce et posée qu’il a, syn-
thétique et néanmoins volontiers
imagée, de s’exprimer, voilée de la
pointe d’accent indéfinissable qu’il
doit à ses origines en patchwork.
Des talents de vulgarisateur qu’il
cache sous un air de Tintin, long
visage pâle couronné d’unemèche
blonde. Et, autre point commun
avec le petit reporter sans âge,
cetteméconnaissance effrontée de
la peur qui lui a fait traverser des
zones minées au Daguestan ou en
Indonésie, se promener dans Bag-
dad en état de siège, dans le cadre
demissions humanitaires, s’endor-
mir dans la cellule d’un psychopa-
the ou plus couramment enfour-
cher sa grosse cylindrée pour une
virée avec les copains de sonmoto
club.

Né à Trinidad voici cinquante
ans, Philip Jaffé se connaît
«assez peu de points com-
muns avec Brigitte Bardot
et JohnLennon, dont il est
pourtant astrologique-
ment proche». Sa maman
est Américaine, son père,
géologue et enseignant,
travaille dans la coopéra-
tion, ce qui lui vaut de
grandir dans un multicul-
turalisme bienveillant et
nomade. La première par-
tie de son«enfance dorée»,
le petit Philip la passe dans
les paysages sublimes et les
espaces sans fin du Kenya.
Et quand ses parents,
tenant à donner «une

La grande cause des plus petits
Philip Jaffé est l’expert préféré des médias: pas une affaire judiciaire marquante sur laquelle on ne le consulte. Mais ce psychocriminologue


